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CLARA  et  EMMELINE, 

Par  MiJjRÊ.  Auteur  de  LOUISE  ou  LA  CHAUMIERE; 

'y  •>,  Traduite  de  l’Anglai.s, 

Et  revue  fur  la  Traduction  Franc  aife  par  F Auteur  Anglais  y 
z vol.  in  - 12.  Prix,  48  fols,  brochés. 
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A PA  RIS , chez  Buisson  , Libraire , rue  des  Poitevins , n°  1 3. 
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■^TJn  e nouvelle  ProduéBon  de  l’Ec  r i vai n*e  fli mab ! e & fenfible  , à qui 
Ton  doit  déjà  Louife  Ou  la  Chaumière  dans  les  Marais , ne  peut  quêtre 
accueillie  avec  emprefTement.  Comme  la  première,  elle  mérite  d’être 
diftinguée  dans  le  petit  nombre  de  bons  Romans  que  le  fiecle  a produits , 
fk.  dont , on  ne  peut  fe  le  difîimuler,  on  doit  les  meilleurs  à l’Angleterre. 
Clara  , forcée  par  fon  pere  de  fe  marier  contre  le  gré  de~îon  cœur  qui 
avoitfait  un  autre  choix  , a fu  triompher  de  fapafïion,  fe  réfigner  à fon 
fort , & ne  voir  plus  que  fes  devoirs.  Chargée  par  une  mere  mourante, 
inflruite  de  fon  fecret,  témoin  de  fes  combats  & de  fon  triomphe,  de  la 
remplacer  auprès  de  fa  jeune  fœur  Emmeline  , elle  veille  fur  elle  avec 
une  tendrefle  vraiment  maternelle , la  préferve  des  effets  funeftes  d’uns 
première  furprife  de  l’amour  x toujours  dangereufe  dans  une  ame  neuve  , 
honnête , mais  fenfible  , & obtient  enfin  dans  le  bonheur  de  fa  fœur  & 
dans  le  fien , la  récompenfe  due  à des  vertus  dont  les  épreuves  n’ont 
fait  qu’augmenter  l’éclat.  Un  intérêt  vif  & touchant  régné  d’un  bout  à 
l’autre  dans  ce  îloman,  qui  préfente  de  grandes  leçons  aux  jeunes 
perfonnes  du  fexe  & aux  femmes  mariées  , des  mœurs  pures , des 
caraéleres  vrais , & par-tout  le  triomphe  de  la  vertu  que  l’Auteur  s’eft 
attaché  de  placer  toujours  dans  le  point  de  vue  le  plus  aimable  & le 
plus  intéreffant. 


EMMA 

ou  L’ENFANT  DU  MALHEUR, 

Traduit  de  F Anglais  fur  la  féconde  Edition  J 1 vol,  in  - 12# 

Prix , 3 liv,  12  fols  broché. 

A PARIS  , même  Adrefie  que  ci  - deffus. 

E M M a , jeune  perfonne  de  quinze  à feize  ans , touche  au  moment 
d’époufer  Courtenay  qu’elle  aime , & dont  elle  efl  également  aimée  ; 
mais  M.  Wood ville,  pere  d’Emma , eft  forçé  par  des  circonflances qui 
intéreffent  fa  fortune  &fon  honneur  , à rompre  fes  engagemens  avec 
Courtenay  , & à donner  fa  fille  à milord  Cleveland,  homme  fans 
mœurs.  Emma  ,.qui  ne  connaît  pas  de  plus  grand  tréfor  que  fon  amant  + 
rçfufe  long-temps  de  féconder  les  vues  de  fa  famille.  M.  Woodvilie  * 


irrité , la  menace  dé  fa  mafédi&ion  ; il  en  prononcé  même  les  premières 
paroles.  Emma,  défefpérée,  fe  jette  dans  Tes  bras;  &,  l’accablant  de 
carefta&,  s’efforce  à lui  redemander  toute  Ton  affe£ion. 

Cette  fcene,  extrêmement  touchante  , eft  amenée  d’une  maniéré 
habile,  & produit  le  plus  grand  effet.  A la  fin,  Emma  cède  aux  ten- 
dres fol-licitations  de  fa  mere  & fe  laiffe  traîner  à l’Autel.  Milord  Cle- 
veland la  rend  très  - malheureufe.  Emma  fupporte  tout  avec  une  pa- 
tience & une  douceur  admirables  : plus  elle  reçoit  de  mauvais  procédés , 
plus  elle  eft  careffante  & zélée.  Quoiqu’elle  poffede  toutes  les  vertus  , 
il  fe  forme  contre  elle  une  intrigue  infâme  qui  la  rend  coupable  aux 
yeux  de  fon  mari.  L’indigne  Cleveland  la  fait  enfermer  pour  jamais 
dans  un  vieux  château,  fitué  au  milieu  de  rochers  terribles.  Mais  la  Pro- 
vidence , qui  veille  fans  ceffe  à la  confolation  des  malheureux  , lui  fa:t 
faire,  dans  cechâtfëau,  une  découverte  d’autant  plus  heureufe  qu’elle 
tfeft  point  attendue.  Elle  y trouve  la  mere  de  fon  amant , que  tout  le 
BÜonde  troyoit  morte  depuis  vingt  ans.  Rien  n’eft  plus  attendriffant  que 
de  voir  ces  deux  infortunées  fe  confoter  mutuellement  des  maux  qu’elles 
ont  à fouffrir , & parler  fans  ceffe , l’une  d’un  fils  qu’elle  n’a  vu  qu’au 
moment  de  fâ  naiffance , & l’autre  d’un  amant  qu’elle  chérit  toujours. 

Nous  nous  arrêterons  ici  : l’Ouvrage  eft  fi  fécond  en  événemens,  qu’un 
compte  exaél  des  paffages  intéreffaris  qu’il  renferme  nous  conduiront 
trop  loin.  Ce  Roman  mérite  une  place  diftingùée  dans  cette  cîaffe  de 
Livres.  L’aSion  aune  marche  fage  , les  cara&eres  ont  de  la  grâce  & 
de  la  vérité,  & les  fituations  nous  paroiffent  placées  de  maniéré  à faire 
cfojtre  & à foutenir  l’intérêt.  Peut-être  pourroit-on  lui  reprocher  quel- 
ques négligences  dans  le  fond  du  plan;  mais  leT’raclu&eur , qui  a vu 
ces  légers  défauts , les  a couverts  par  les  agrémens  de  fon  ftyle.  En 
général , il  régné  dans  cet  Ouvrage  un  ton  de  fimplicité  & de.fentiment 
qui  plaît  à lame  , & il  y a beaucoup  de  morceaux  dignes  de  fixer  l’at- 
tention , ftir  - tout  dans  le  fécond  volume;  la  fcene  de  la  malédiélion: 
paternelle  ; la  defcriptiqn  du  vieux  château  ; la  lettrE~3^mma  ,''au 
moment  qu’elle  vient  d’apprendre  la  mort  de  fon  amant  ; fon  arrivée 
dans  le  village  de  Cleveland  , Sec.  &c. 
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Les  Perfonnes  qui  voudront  faire  pajfër,  FRANC  DE  FORT  PAR  LA  Poste* 
'4 Ans  tout  le  Royaume  y les  deux.',  Ouvrages  ci  dejfus , paieront  de  plus  5 fols  par 
volume  pour  le  port. 


Jj'i  & approuvé,  Paris , ce  iy  Février  178R.  Cailleau  , Adjointe 
Lu  & approuvé , Paris  , ce  1 jr  Février  1788.  Su  A RD. 

Vu  les  Approbations  y permis  d’impr.  A Paris  , ce  ty  Fév.  1788. 

DE  CROSNE. 


De  l’Imprimerie  de  la  Ve  Hérissant  , rue  Neuve  Notre-Dame* 
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